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LE CANTIQUE D’ACTION DE GRACES
1
 

 

 

Et le Verbe divin s’est fait chair sous l’hostie...  

L’autel tremble étonné du Dieu qu’il a reçu,  

Et, telle qu’autrefois la mère de Jésus  

Dans la maison de Zacharie,  

Alors qu’Elisabeth la proclamait bénie  

Pour le fruit merveilleux dont ses flancs étaient lourds,  

L’église est dans la joie et tressaille d’amour,  

Et son âme profonde éclate en harmonie : 

  

- Je te loue, ô mon Dieu, je te loue, ô Seigneur,  

Avec toute ton œuvre immense ;  

 

Avec les purs esprits qui peuplent ta splendeur,  

Avec les Trônes, les Puissances ;  

 

Avec les Séraphins dont la brûlante voix  

Te chante un éternel cantique ; 

  

Avec les Confesseurs, les Pontifes, les Rois,  

Avec les Prophètes antiques ; 

  

Avec les saints Docteurs, enfin rassasiés  

Du pain des vérités suprêmes ;  

 

Avec les Vierges dont les fronts extasiés  

Ont des roses pour diadème ;  

 

Avec les saints Epoux dont la foule se presse  

Aux chastes noces de l’Agneau ; 

  

                                                           
1
 « Poème pour la naissance d’une église », Les Pierres sacrées, Calmann-Lévy. 
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Avec tous les élus assis dans l’allégresse,  

Je te loue, ô Père très haut ! 

  

Et je t’adore aussi, Fils éternel du Père,  

Toi, le Dieu vrai né du vrai Dieu,  

 

Toi qui pour racheter les péchés de la terre,  

As quitté les sommets des cieux,  

 

Et n’a pas refusé de devenir un homme  

Dans la nuit d’un sein virginal. 

  

Je t’adore comme eux, Saint-Esprit, toi qu’on nomme  

Le Paraclet, toi leur égal,  

 

Eternellement Dieu comme eux et qui procèdes  

De leurs sacrés embrassements ; 

  

Divin Consolateur dont la force nous aide,  

Source des sept jaillissements,  

 

Fontaine des sept flots qui fécondent les âmes !  

- J’adore ta triple clarté,  

 

Foyer vivant formé de trois vivantes flammes,  

Indivisible Trinité ! 

  

Vers toi, Seigneur, vers toi toutes mes jeunes pierres  

Elancent leur amour et clament leurs prières.  

 

Sois béni par mes murs marqués de douze croix,  

Et que l’huile du chrême embauma douze fois ;  

 

Par ma porte où trois fois la crosse rituelle  

A frappé comme Dieu frappe à l’âme rebelle ; 
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Par mon seuil recouvert de cendre où fut écrit  

L’alphabet qui renferme et la lettre et l’esprit ;  

 

Par mes sages piliers qui soutiennent la voûte,  

Pareils aux saints docteurs sur qui la foi s’arcboute ;  

 

Par mes vitraux profonds qui ne s’attardent pas  

A contempler l’aspect des choses d’ici-bas,  

 

Mais qui n’ont de regards et qui ne s’illuminent  

Que pour les visions de la cité divine.  

 

Sois béni par l’autel sept fois purifié,  

Et sur qui le pontife a longuement prié ; 

  

Sois béni par les saints ossements qui reposent  

Dans le sépulcre étroit que ses marbres enclosent.  

 

Gloire éternelle au Père, au Fils, au Saint-Esprit,  

Pour l’obscur tabernacle où vivra Jésus-Christ,  

 

Dans son âme et son corps, tel qu’il vécut sur terre,  

Et caché comme il fut dans le sein de sa mère !  

 

LOUIS MERCIER 

 


